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Après avoir créé wmm NL, Dieu le Cla Eureux les cultivateurs, s'ils savaien
dans le Jardin d' Eden pour le culttver apprécier les avantages de leur con-

et k .arder.--[Genèse, il, 15.] dition.-(Virgile.]

Vol. 3 St. Hyacinthe,-Province de Québec,-Mercredi, 10 Juillet 1872 No 39

Causerie Agricole continue à cultiver encore quelque
' 0, ul zp ýst ,,temps, suivant son ancien système,

Dédiée suffisent amplement pour la nouirituro
de 4 vaches et do quelques moutons. La

AUX UULTIVATEURS DONT LE iERRES récollo de patates est strictement limnt
SONT MAUVATSES OUEPUJSEES. tée aux boeoins do la famille soulemont

car presque tous les fumiers or.t été
00- enployós sur les grains et s -r les prai

ries durant cos trois ou qu-itre dernières
Daîns oausories nous anneos. Par le moyen des litières ter

os abonnements datet du 1er nons sommes placé exclusivoment au rouses, ce cultivateur obtient déjà sans
et. du 15 de chaque meis et sont d pas point de vue d'un cultivateur qui pos peine, de ses étables, avec cm nombe
moins de 6 mois, strictement payables sèdo uno terre do qualité médiocre et d'animaux, 150 voyages d'ongrais
d'avance, Uno augmentation do 33½p epuisée par îiune longue suito de récol dans le cours d'un hiver.
cent sera fai te aux retarda taires. Pour tes de grains, Je lui conseille de toujours suivreg a
discontinuer il faut avoir payé ions Dans la première nous rocomnandi môme route, c'est à dire de convertir
arrérages, et donner un mois d'avis par ons :'1 De rechercher avoc un grand on prairies toutes les terros susceptibles
écrit. soin toutes les piécos do bonnes terres à d'on faire de bonnes, et cela toujours,

-prairies, celles, par conséque-.6, qui parroe que lacult.re du foin enrichit
TARIF DBS ANYONCES. sont susceptible. du plus prompt réta et bonifie la terre, qu'elle est peu cou

blissemon t. Quant aux terres les plus teuso, prompte, facile a faire, certaine,
Première insertion, 8 ots. par ligne, ingratcs et les plus infertiles, nous qu'elle est la base de tout h resto, tai

chaque insertion subséquente, 2 ots, dirons prochainement quel parti on dis qu'au contraire la culture dos grains
Adresses d'affaires, $3 par année. on peut n tirer, on me temps qu'on est excessivemeait épuisanto pour le sol,
Annonces Commerciales, et aut res s'oupo de convertir on prairies les coûteuse, longue, difficile et for; iner

traitées de gré à gré. piocs de terres propres à la pousse du taine.
foin. 20 La culture en grand du foin, D'ailleurs, comme nous l'avons d'éja
par la semence dG graines du mil et dit: ce n'est pas celui qui sème la pl.ui

semni-quotidienne Mardi, Judi, Samedi trfio sur grains avec unn logore couver grande étendu en grains qui recolt L

Edition Hebdomadairo, Vendredi. ture de fumier, si possible, ou à défaut, plus, etuno pièec do terre qui aité pen.
The Farnmer's Journal, Jeudi. de fumier, l'emploi do la chaux mélan daat quelques années on prairie donne,
Le Journal d'Agriculture parait le Mer gée à de la terre ordinaire, terre do quand elle est rompue, plus do g.rains

credi de chaque semaine. Le prix do savanno, curages de fossés, etc. ' que 4 ou 5 pièces de tecrre cultivées ont
iabonnement est d Un écu, ou 50 ets: Dans la seconda, nous nous occupi grains tous los ans ou tous les deux anis
'aanne as de ncu ons de la préparation de la terre, des pendant une lon"ue suitod'années.

r a. Pdiversos façons à lui donnordes labours, Que la devise do notre cultivateur
W.hersages, roulages, de l'égouttements soit toujours : Un pea de foin, n'est

Canmile Lus r,proprietaire-editeu: sans lesquels le fumier, la chaux; etc; rien; beaucoup defoin, plus de la moitié
Smnprimeur.; Burcaux Impruneri-resi n'exercent que peu ou point d'influenc5 de via tore enfoin, c'est tout. "
donce, mison en briques à deux étages, Dans la troisiémo,nous avons dit un mot Parvenu donc à ce degré d'avance.
coin nord des rues CIacades et St. 1y- des engrais do lerme ou fumiers, des di ment dans la bonne -voio d'améliorati-
--intib, St Rlyadinthe. vers moyons à employer pour en aug- ons, notre cultivateur est on otat au-

montor la quantité, la qualité, pour le jourd'hui de recourir à doux autrow
- o.RDITIOS' .DABOHNNM NT conserver, etc. moyens pour préprer ses prairies.

-> Dans la presento, nous placerons notre Ces deux moyons sont: 1o La pnrépara.
"ois par semaine, 12 mois, $3,6 m.61-50 cultivateur à la 3e ou 4 année de notre Lion de lia terre on été durant los moisi
- do Et.Un. 12 mois 84; 6 m. $2 système do culture, et nous le tro»uve de juillet et août et semis à cotto ép',-
fois par seinaino,12 mois $1.50,6 m.75c rons aujourd'hui avec environ cinq ar- que des grains de mil et de trèfle. 2>

do Eit.Un. 12 mois$2.00, 6 m.81 pen's do prairies, donnant en moyenne La culture des légumes.
; an d'avance, 1 f. par semaine Can. $1 200 bottes de foin à l'arpent, ce qui lui Ces deux derniers moyens valout cer-

" " " " E U 82 g b fait 1000 bottes ; quantité plus que tainement mieux quo ceux qaie noius
Farmer's Journal, 12 mois d'avanco 81 suffisante pour l'entretien do 2 chevuux avons recomimandés dans notre premui-

Toutes lettres, etc., doivent être qu'il tient pour l'exécution prompto de ère c.s.orio: mais ai point do vu onit

p.dre~sss. (franc do Port) comme suik ses travaux do charrois etc. nous nous étions placé, notre culti %a.
îtELLz LUssIER, Le reste de ce foin avec on Qitro les' tur ne pouvait prs y avoir recouIr--,

Bureau du Couarlor pailles d'avoine, do seigle, et., récoltées faute d'engrais. Aujourd'hui qu'il a n.
St. J4yacintho, tantlsurios piòos do terre amélicréus sa disposition 150 voyages d'engrais,

qu 0ur les piècesu notr ulti atýhr il peut et do4V adoptor l'une ou l'atig



306 JOURNAL

ds toutefois égouttomout parfait; Or, durint l'été lDE LAFENAISON.
les premier noyonss'il a à sa dispo. toutes los opérations roquisus pour cet
iiLon loitoipe Otiot d m;.in dhouvro. né. objet s'eécutent avec la plus grando fa-

aciaros. . eoilité. En outre la quantité dle tumier
nécessdiro, en couvoiture, a la surfa . La milleur temy..pour fLuhor le

1orJmoYEN. LA PREBALATION DE LÀ d'un arpout de terre pour la prairin, mit, o'ost lorsqu'il ost on fleur; (x qui
est beaucoup moindro que colle roqui- sera généralemont le cis cutro le 10 et

TERRE DURANT L'ETE. so pour un arpent d oire on gum o, la 20 juillot. On doit aloris le fauchor
sans compter quo Ions los légumes le plustôt p >ssible. On doit observer la

Dans ce pays, l'étenduo des terras sont très avides d'engrais et qu'ils êmé ròglo quant aux -.autros hoi bos
odei considérable, la quantité des on- s'emparent aussitôt do la plus. grande nltivées ou slpontaneos, destinées à
grais i limitéo, le prix de la; main partie de leurs sucs, laissant par consé- faire du foin.
d'ouvre si'élevé, durant la courte sui- quent le terr in dans un état do pau- Les faucheurs devraiont commencer
son du printe.nps, que je considère la vroté.asso avanc. leur ouvrago â la'lpom.ito du jour, afin
pratique de préparor lai terre au milieu .- qu'ils puissent so ropcsor pondant les
d 'l'été, omn'.o un des principaux 2ND M1EN.E-- LEoUMEs. grandos elialeur, et travailler ensulto
moyons auxquels on doit avoir recours - bien avant dans la soirée; l'herbo si
pur fairo 1 roniptement , bon mar La culture de lu lmtatos, ina. coupera mieux le matin et le soir, quo
ché, de bollos et bonnes prairies. vots, carotto, betteraves et choux, pondant les chaleurs du juur.

Durant ce temps, qui est aussi un est considérée avec raisoni comne un Prenier jour. - Toutes' lus herbos
moment <lo i-opoa et de non production dos principaux moyens linrur préparer fauchéos avant midi seront le mèmo
pour colté terre, il faut h bourer, herser et façonner une pièca de terre que l'on jour également étendues sur toute la
et, rouler à plusieurs reprisos le terrain destine à lia prairio; les sarulages et surface du torrain ; cula devr.it se f.ire
d'n il s'agit. Le proiur labour a dûr binages ( renchaussags ) ont pour avant dinar En suivant cette méthode
ê'fait l'automne précédent. Le prin- effet de nettoyer la terre de toinles 1 4 régulière :l'étendre l'herbe desi unée à
temps, après le temps des semences, mauvaises hanrbes, un môme temps fairO du foin, celui.ci sera d'une meil-
l'un herse cotte pièce do terro commeo qu'ils ameublis ont bien le .Sl [cure quailte, et vaudra plus au ferui-
si elle devait étro ensemencée ; do non er et à l'acheteur. L9rsqu'on laisse
vona, durant les mois de juillt et aoû Les légumes sont en même temps l'herbe on t as, lia sutfho o.lst séchéo par
on labuure, hoerro et roule ;et laboure une source do reenus assez considéra- 10 soleil et le vent, pedant que la
ýIo nouveau, si ieces aire, piour ancrî- bles, soit par la vente imméuiai:te, soit partie intérieure no l'est pas, mais bien
blr et vulvériser bien la terre. Tout Comfme nourilritrl pour les iininaux ilétrie et d'une couleur ditféronto. Dans
ce travail s'exéeuto tsr.ibon turanut do la ferme ; copondin, nous devons ce climat, le foin Lendu avant mâli
netto partie do l'îtÙ qui suit là semon avouer qu'en raison dun manque d'en dcvrait être signeesrIneut retourné
ces et qu'on ppelles iei à tort, la grms, du prix eové do la narn-d'ou- l'aprés mid, s'il l'it beau, et ramassé,
moi-tO saison. vre et de la raroté dos bras aux journ mis en cirang et formlé on veillotes bien

Tontes ces diverses façons réputées de la n-éssité, nous consýihr-nos la faitOs vers 3 ou 5 heures. Je trouve
et oxécul.ées plusieu.s fois, dura-it les culture des légumes en grand, à l'ex qu'une forte rosée tombant sur le foin
grandes chalours de l'été, ont onoutro c'ption de elle ds patates, comme après qu'il a été òendu et partiolle-
lo bon effet de détrui rr complétemnt, impossiblo a entreprendra par nos cul- ment séché; avant d'ètro mis cn voil
toutes les mauvaises herbes. tivateur3 ordnres u 'Pou éloignés lotte., lui fait beaucoup du dommage,

LI derniére façon se donne en cr> des villes: c'est poulrquoi nous coneii- t en cliango la couleur autant quo fi
pays vers a fin l'août oun an commen lons fortement aux eultivateurs d'adop iait g pluie. Les fermiers trouvornt
cemnent do septembre, et à cette poque ter de préférence le systimar onseigne cloue avantageux pen mnt le beaa
on e on grainis foir'ragòrs' pus hau, la préparation de la tor-e temps, de mettro lo si r do chaque
c'est-à-dire an mil ut trelo Aussi tôt on éto, avec somis de graies fourragè jour, cin veillottes tout l ' lio coupé
après cette sonico, onii répand uno ros on août ou soptembro, et do n'on- avant midi.
Couche dé. fim!cr et 1 pourme du foin troprondre la culture dOs légumes en Deuxième jour. - Lo'ourago reo
o>t extrémoment rapide. Dès l'annóo grand que lorsqu'il n'y a plusù rain jour eomniincera par étendro tout lu
si ivante, si ce travail ot bien oxouluté dre aucun contre temp dan; hI voio thin faunchd pendant l'après maidi lu
si la t- rre est bien égottLIée, la prairie du progrs ; c'est à dire que nous non jour précéden, et tout ce qui.a été Lin.
donnoa un tròs for-t roniont, seilloris à noti o cultivatur d'attendre cha le matin.

Lic roul et unique argument qui pout qu'i puiss payer, sans se gner, lIa' Aprs cela toutes les voillotes faites
être douna à 'encontîr lo ce système, nai.d'ovro tirée du duhîrs. 1a sans lo soir précédent devraient être re:nr-
o.t qui le terai ni isi tont n ijachère, diro qhe nous rin recommlandons nulle- ses ii rangs, m' tant trois rangs de
niulain toile ur.o année(,no me'n nt la pratique des legmes ai culti villts dais chaluo, si cela peut aise
rion. Cette utnisoni pout être valablo rateur déjà' pauvre o gni cutieprord mont se faire, raclant immdiaternt
dans les pays où les terrs onl pOru d'é- de redonner le la fertilit a sa [erre. entre es rangs, et ièlant la. ratolio
ta.un ; mris n'a nule valeur ien poenri bonauitres rusons qui sop- ave l'a ure oin, afin Or tout uera sèch-
P d., les . clttiva ouir: Ontd la posant encoro, clais la plupart des crs duit e caoiric uoue or.O tournora tn-
ni itic oi les trois qu:airL le leurs a la culture an grand ds lécu res, il sutt cos rangs uno Ou deux fJ, avant
grandes terrew qui ne produisent nioin; fant noer l'éloignom rt l la pico de r lior. a ,diner, si le tedps i
d'ailcus une anirc aon qrri doit on- terro où l'on a fait cette msmence, de la favorabl, eL rherbo -rmn quo du md,

ager le cultivaateur caànadi a pra. masoni d forme, at lu voiiinap imn', tout ooe qui..fat nmis Ci voilltesl tle o L
tuer ce mode, , ont que la saisond t i des animaux on paige. p reédent et étendu pendant hl nirrtti.-

pri. teips est si courte et quelquefois si dirî nie, peut òre entré dans la gira g 'i
p!r:iiiucn. qu'il arrivo t.rés souvent fu.os usons Iiet rogre Lnis ien tuule.s, J'ai fréquremi il anIl t
i'il cet i nipodblr à cao époque de ter à. oon droit l'aîbsico dei legais, cela ; mais lo jugement du fternik'r
tiçonner une piòue de terr e maune il pendant quelqu ées, pour la. nour luit. naturrellei t dél criniaer, rquat
convient, ci- qu'on oe : Irappelle tou- riture dos vaches laitir t ek l'elvaug lu fuii est a e see. Un jour yrLo. f.-
jourè, cii dépit du tout 'ongrais qu'on dos jeunes animaux. . ncr plus dc foin quoe trois autrus, glni-
pont amployer, ou noe perut faire une .. qu'il puisse rie pas Morihler n:s jours-
banne .rairie sanIs un ameublissemont UN A otICULT.UR FRATIQUE là ; le foin no polt ,pas ôtre "galement
Comp$tdo la terro, par les labours . étendu on. tourné dans Lois les cas
répétés, le liersage, lo roulages sans un Québor., mai 1872. ces circonstances auront une influence
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matériolle quant au temps nécessaire
pour préparer le foin pour la grango.
Ou doit aussi prendre soin à 'herbe
étenduo le matit-, elle doit être retour-
née, ramassée, rateléo et mis or veillo.
tes, comme on a fait Io premier jour, et
les mêmes opérations so répéteront
chaque jout suivant de la finaison. Il
est très oserticlique lors do la fenaison
lo fermier ait assez d'aide pour fair O
l'ouvrage régulièrement. Il vaut mi-
eux s'arrêter de faucher, que -d'en fau-t
cher plus qu'on pourrait soigner coni-
me il faut ; l'herbe soul'rira
bien moin.s debout qu'étant à terre,
coupée, et blanchissant au soleil et brê-
lant du jour, après avoir ôte exposée
aux fôrtos rosées de la nuit. 1e foin
ainsi exposé ne vaut pas beaucoup mi.
eux que la pailla.

La proportion des faneurs Ci Angle.
terre est do vingt personnes sur quatre
faucheurs : nais on ne peut pas établir
une règle-certaine ; le rateler, le tenps
et d'autres circonstances doivent gui-
der le fermier dans ces choses comme
dans d'autres bien mieux que des rè
gles établies dans des livres. Par un
temps oragoux et variable, il faut plus
de monde que par un beau temps ; et
on doit faire bien attention do no pas
étendre plus de foin qu'on ne peut
parfaitement bien arranger.
Le meilleur mode du fermier est pour-
tant do ceser do faucher dans un-temps
bien variable et oragoux jusqu'à ce que
le temps devienne sec. En Canada ce
délai no sera jangris bien. long. Dans
un temps variable j'ai vu lo foin mis
on ce qu'on'appelle des veillotes tapées,
et mis immédiatement sur la terre
après l'avoir fauché; ullos sont faites
il la main, en Petits rouleaux d'herbe
fauchée et de la grandeur d'une botte
de foin placée debout. Ces sortes do
voillotes sèchent facilement, et le foin
conserve sa couleur ; il vaut mieux
mnettre le foin on voillotes tapées que
de le laisser sur la terre pendant un
temps orageux, et la dépense sera plus
que remboursée par lameilleuro qualit é
du foin De ces petites veillotes on peut
ensuite faire de plus grandes, sans l'é-
tendrò, jusqu'à ce qu'on ait un temps
favorable pour achever le sécher.

Le foin se conservera bien dans les
meules bien faites et bien couvertes do
chaume, et r saurées contre le Ven t par
des cordes de paille autour des barns
du sommet des moulos. Celles ci peu-
vent être faites sur des broussailles ou
sur du foin - inférieur ou de la paillCe,
pour préverir tout dommrgo du fond.
Si le foin est bien tassé, suffisamment.,
mais pas Ptrop sec, bien salé, il sora si
compact qun'il ne souffrira pas plus do
mauvais temps que s'il était dans la
grange, excepté que la partie extériou-
re perdra de sa couleur.

La perte de l'hie be fraîcho étant sé.
Chée à devenir du foin est de trois par-
ties sur quatre vers lo temps qu'on le
met dans la granga ou en meule, et
dans un mois plus tard par l'évapora-
tion peut-êtro d-in vingtième de plus.

IJ hiver le Moin soutfre peu de perte.
On suppose qu'en hiver le foin pèso
un huitième de plus qu'on été. Les for
imiers ew'ovn t dôterminer par là quel
est lo temps convenable de vendre.
Le mil ne perdra par la fenaison pas
plus de la moitié de son poi-s, et quel-
que fois moins. Le 1bin fait d'herbes
nati-elles ( gi-os foin ) d'uno qualité
grossière, serait mieux s'il avait sué
ou un peu formenté cn metilons ou on
petites veillottes, avant de l'engranger.
Les libres boiscusos du foin grossier
deviennct. plus palatables et nutriti-
ves par là, et sa condition comme four-
rage est amélior.. La pratiquo de sa
ler le fain ne doit pas ètro négligée.
Elle arrête !a fermetation, et conser-
vera par conséquent la couleur du
foin. Les bestiaux le mangeront mieux,
quand même il aurait souffert pendant
la fenaison, que du foin d'une meilleu-
re qualité qui n'est pas salé ; dans ce
elimat il est plus salutaire au bétail,
et il contribue beaucoup à empêcher le
foin de perdre du son poids. Un
un ou deux gallons sufflront pour cent
bottes

Pondant :la fenaison, la présence
continuolle diu feurmier est nécessaire,
pour diriger ohaque opération dans soi.
cours, suirtout lorsque la forme est
grande. Il doit trouver et ordonner de
quelle nanère caItquo personne doit lo
plus avantageusement faire soit ouvra
ge. Un hionmme d'énergie tirera le plus
g'rand avantage de chaque heure, et
sauvera son fbin pendant que le soleil.
luit, pendant qu'une personne d'un ca
ractèro'différent, permet que son foin
s >it souvent surpris par la pluie et à
moitié gété, ou il le laisse sur la torre
jusqu'à ce que tout le jas ci est évaporé
p ir- le soleil. En effet un homme indo-
lent est pou fait paur être un grand fer
mier, et n'améliorera jamais sa con-
tion qar 'rigricul tare en Canada.

La deuxième erüe de l'herbe des prai
ries, est gér étaloement consommée sur
le chamnp. Dans ce elimat, iy a peu
d'herbe de deuxième crûe dans dei sai
sons séches, eoco ,té dans dos p.:airio-
situées dans des vallées ou des bas-fonds
Dans des saisons modérémont ioites;
lo produit de la deuxièma ctbùe cst trOs
considérble, nais il vaut rarement la
peinu dle Ie-faucher poilr une seconde
récolte.

ENSEINEMENTS AGRICOLES DANs NOs

CAMPAGNES.

Voici ce que disait à ce sujet M. Lar-
rabure, autrefois membre du Corps lé
gislatif en Erance, à l'occasion du bud
get dle l'instruction publique:

'. La population rurale, dit M. Larra
bure, est le fonds même de la nation;
c'est la vraie base de la pyramide soci

al. C'est de toutes les classes la p1s
nombreuso; de toutes, c'est lle qui nié
rite le plus d'intérot et de syin;'athie,
cnin c'est elb3 qui nourrit la nation et
qui, conséquîenineiît, est la plus néccs
aire.
" Que faut-il'tprenlre aux populati

ons ruralos On leur doit d'abord deb le
çons de lect ro, d'ecriture, de calcul élé
mentaire.

" S'il est une vérité qui parait éviden
te, c'est qu'aux enfants des agriculteurs
il faudrait approidre les meillenrs pro-
cédés de l'agriculture. Puisque lEtat
se fait leur institeur Aliciel, ne devrait
il pas leur ensogner les r-udinits (lo
leur art; et cependant, dit -lhoînorablo
député, allez dans nos camîpaugnes et
vous y trouverez une répouse négative.

"fDans les assemblées publiques, chia
cun proclaie l'agriculture le premier
des ar-ts, on l'exalte beaucoup d:ns les
paroles; c'est fort bieu, mais souvent
cet homliage est quelque Lieu plaLoi
que. De tout es los crasses, la plus déluis
sée, la plus egligée du muinus jtsii'
nos .jours, a été la clase rurale.
-I Je voudrais, dit M. L:rirrabum c, qne
dans nos ca mpagnes, après le cateht is
me r-eligieux, la loetures, l'ó.ritur, les
premiers calculs. l'intitilteur fût tenu
do Aonuuiquer à ses élèves les con
naissaneos los plus usuelles et les plus
fndispoensables du ccitivateur, à savo r-
comment se l'ont les bons fuimiers, les
bons englais; comient faut il recueillir
le purin, comenit il faut tenir et aérer
les étables, quels soni les assoloments
variés et leurs avantages, les bénólieos
de l'irrigation, les bénéfices dos prairios
artificiellos ut les prairies naturellos.
etc; etc. Ccs con naissauces, quoique ru
dimentaires, soit généralement igno
rées dans nos canpagnos.

Da toutes c!es notions i utiles, si
appropriées à la vie du laboureur, quel
l33 Eont collef qui uos instituteursoici
donnant aux eufants do la campagne I au
cune.

C'est lune Oi-reut- de croiro que lo. cin
fants acquierrioit 1114 tart ces notions
de la p-ratique de leurs pères, qui sont
eux iîmes dans la routine la plus obsti
C'est à l'enfanu qu'il f.'out inotnquelr les
bns preoptes dc culinre. L'onlm.t,
qui t'a ni routie Ili p-·ju.. s enraciné.A
recevra docilement los leçons de son
instituteur, et plus taril, devenant lui
niêmo travailleur, il sera jaloax de uot.
tro ces leçons cl pr-atiqu r, et Ot l'atta
chern ainsi à la terr ou l'y intéres
sant.

On se 1.laint de la désertion des can
pagnes. C.,mient on serait il aut.re
ment I De toutes, les manières, on rend.
attrayant le séjinur des villes. Après 4
que les garçons de la c:an pLgno ont ap
pris 1L géograghie ou l'hist'iire ; api ès
que les petites fille4do nos cultivateurs
ont appris à broder, à faire de la dentel'
le, qu'on veuille les remettre i la bcle
et à la charr auxquelles il faut les
rendre pourtant, ils n'y consentiront
plus.

" Un jour, njout e M, Larraburo.je (lo
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mandais à un laboureur mon voisin,
homme de sens, pourquoi il r-'onvoyai t
pas ses énfants plus assidûment à l'éco
le Ecoutez sa réponse; veuilloz l'enton
dro aussi : Messieurs les commissaires
d'écoles, parfois.les hommes do cabineit
los plus instruitsont quelque choses à
apprendre de la bouche d'un laboureur.
i me répondit: " Pourquoi je n'envoie
pas nies enfants à l'écolol Eb Monsieur
c'ust qu'on lour apprend là des choses
dont nous n'avons que faire, qui même
les dégoûtent et les éloignent de nous
etde nos champs: on ne leur apprend
pas los -chosos de lit culturu qui leur
heraier. utiles."

Cotte réponse se trouve dans la boa-
che de tous les cultivateurs de bon sons
etnous l'avons entendu répéter bien
souvent, car il est vraimont extraordi-
naire que l'on ait do's écoles pour ap -
prendre à tous les éléments nécessaires
pour exercer une profession, un art, et
que l'on ne cherche pa . à tirer los cul
tivateurs de l'ignoranco des préceptos

'ngricoles dans laquello ils vivent.

Moyen d'empêcher la végétation dea
horbes au pied des arbros du jardin
fruitier-Les racines des herbes, on on-
combrant le pie:â des a-bres,emnpêchent
souvent le developpomnt des fruitF :
po'ur los empô.her de croître on garnit
le pied de chènovottes do lin brisées,
sur une cieconférence égale à la Ion.
gueur des racinos : los ehenevottos
o.nt on outre l'avantage de on ner aux
Ii'bres plus de vigueur et leur servent
çeongraîs. Indépendamment des moy-
tins u'activer la végétation des arbres
iruitii re, on peut y ajouter le lavage
lu tronc du haut on bus avec une bros.

so trnpée dansl'eau pure ou clilorurée,
au monent où paraissent les boutons;

I pratique cette opération cinq ou six
fois par semaine. Le3 arbres croissent
d'autant plus vite que leurs foictions-
sont moins gênées : iisi la transpi-
ration qui a lieu pur l'éc >rco et par
les feuilles des arbres, se fait d'autaut
mieux que lès pores d.e l'écoreo sont
plus ouverte.

Il est nécessaire do nettoyer l ecorce
't d'en enlever les parties ceailleuse$s
!t. dures qui servent de réservoir aux
eaux de neige et de pluie, d'asile à une
foula du petits insectes : on détache
lis ecorces mortes avec de petits cou
.u:ut du bois dur ; on frotte lo tronc

avu des brosses très douces ou une
etolh de laine. Le temps ,le plus
propre à Cotte opération est IfuUtomnno
ut l'hiver, après les pluies, les geloos
.'u broiillards, qui cut impregné les

erb.es d'humidité.

REC.TTES UTILES. nu peu d'ecu,at fhiltcé en un sirop oui.
sucrez le jus à votre goût

. mettez uLn feu, y portant attention, et
laissez froidir avant do mettre dans la

Manière pour bien p ser la Tapisse- bouteille que vous aurez soin de bion
rie. boucher.

Préparation de laCollo. -Prenez cinq Sir >p do vinaigre à li c;nadin no.
livres de bonne farino déluyée dans un Faite tremper des framboises dans
demi gallon d'eau froide, car l'eau chau ns
de fait une colle mottonouse. Jetez nassez do vinaigre hour couvrir e fruit
dessus un gallon d'eau chaude et faites pour un livre de sure cass, jetez u o
la bouillir 92 ou 3 minutos En môme chopin do jus par dessus,et faites bouil
temps, faites -fondre une livre de colle lir une demi-heure à gros bouillons ;forte dans un gallon d'eau bouilanto. écumez et retirez dans un vase, ensuite
vous mêlerez les deu: colles ensemble, vous mettrez én houteille ayant SoinSi elle se trouve run peu épaisse, ajou vosJtrzé otilaatsi
Si ulo stouo e pe. e sjou de bien boucher.Co sirop se conservota
tez-y un peu deau Ch aude.bin

Pour tapisser sur un ronduit ordi-aib
ro.-Mouillez votre mur partout avec
linge pour l'imbibair, ensuite au moyen
d'un pinceau, appliquez y une couche
do colle bien claire pour servir de mor
dant ; onfin posez vot rO tapisseîie on- Cal lONlIQ Ult..
duite d'une coucho de colle uniformo
pour tapissor les vieux renduitv blan
ehis.- Il faut le gratter et fairo tom
ber tout co qui ne tient pas. Pour les L'agriculture et ja colonisatien doi
murs à glace déjà vieux il faut les laver vent fhiro l'objet de la préoccupation
pour enlever toutes les substances gras la plus constante e:t et la plus spéciale,
ses qui ont pu s'y attacher. non sculom'nt du gouvernemont de la

Pour bien tapissories plafcnds.Il faut Province de Québoc, mais encore de
choisir des tapisories convenables et t2utl patriote veritable et sincère, par.
fortes., mettre un peu plus de colle for coque ces deux questions sont d'une
te et plus épaisse que colle que vous importance majouro ; pour le maintien
mettrez sur le colombages. IL faut so do notre nationalité et de notre part
servir aussi d'un petit balai on u'une d'influence dans la confédération.
brosse à longs crins garnio d'un man Gouvernants ou gouverlnós, nous
celi pour.apphquer la tapisserio.-L'u devons tous avoir à cceur de conserver
sage do poser des bordures aux corni pcécieusement commo un dépòt sare,
ches et aux plinthes est très récomman il tero paternelle, le trriXoiro que
dable en ce qu'elles donnent plus de nous ont légué nos pères, au prix de
relief et de tenacité à la tapissnrie. leurs sueurs et de e aug. pri lo

Procédé pour vernir la tapisserie. Il transmettre à notre tour, à nos doecen
faut éviter, en posant la tailsoio, d'y dants,,onrichi et amélioré, avec on mü.
laissor aucune bulle d'air. Quand il s'eri me temps notre religion, notre languo,trouve, on les fait disparitre en les Pi ros institutions et nos lois. Car c'est
quant avec unepinglo.Pronez dola col cet ensemble, c'est ce composé physi:
le do poisson ciu quaitite suiaîsauto ; que et moral qui nonstitue et formo la.
une livre couvre 12 pieds carres, mot nationalité, la patrie. La patrie, dit.
tez dans votre colle du poisson de l'eau un écrivaii distingué, c'est tout à la.
chaude non bouillante et faites-là bouil fois, et le ciel qui nous éclaire, et, le
lir, vous aurez soin de l'écumer. Quand sol qui nous porte, et les fleuves qui;
elle sera assez réduite vous la tirerez lo fecondent, et la 11mer qui porto no,
du feu ot vous l'cmploirez tiède ; vous vaisseaux, et les lois (lui nous grouver
l'appliquerez sur le papier avec un pin nont, 'et l'auto ite qui r.ons regit, et
ci plat léger, nyimtsoin de l'etendre lus idées que nous avons comm sueóes
egalelient anpas4 sor. tioiz iois i IL ne avec le l:i. Or lo seul inoven .:e con
Ie place ; i f..ut ev .ur ual du la luis srvr ce' granîdes cho.ies à ns deo
ser couler. Si la tapisseu ie est blanebo danîts, c'est dc travaillor, chacnn, dans
ou blanchâtre, employez l'Ising- la sphère ou la Providonce nous a pla
glass, et le vernis blanc égale cés, et dans la mesure de d ies ressour
ment; mais pour o papier de coulurle ces pécuniaires et intellectuelles, ait
verni ordinairo est aussi bomi. Si le papi sneeès do l'agriculture et de la coloni
or était commun il faudrait pour plus sation dans la Province do Québoe.
de sûreLé une secondo coucho de colle Avaint la eonfedération?, ces doux
bien claire afin de prévenir les taches. questions vitales ont été malheureuso
.En posant le vernis il fant l'empêcher mont beaucoup -trop 'négligéns ; et,
de couler sur le mur. .La verris blanc c'est à cause de cotte nigligonce infini
met huit i' rs et plus à sécher mont regrottable que nous avons la

Liqueur eo corises, framboises, frai douleur do Voir aujourd'hui, uni si grand
sis, cassi , .a.llles saiuvages, etc.-Il nombre de nos comîpatriotres, tourner
faut quo lu Iruit trompe assez longtefnps le dos à leur patrie, pour aller sur une
pour que le rum ou l'eau de vie ait le terre étraingòre, manger le pain noir
goùt (tu fruit et la couleur; coulez dans de l'exile. Mais par bonheur, les Cho
une chausse, faites fondre du sucre avec ses sont actuellomont changées, et nous
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avons lu plaisir de constater que lo
gouvernemont de notre Province est
miiitittenatt à fîire avoc intelligenco
et succès, dans l'intérötde I agîriculture
et de la colonîisLtion, ce qui urait diu
être fiait il y a un quart dé sièclo. A
nous de lo seconder avec viignîour, foreo
et. généosite.

Dimancho dernier ap>rès les vêpres,
nous avons ot à St. i rançois du Lac,
chefliou du comté dTamaska, une
grande assembléo des cultivateurs et
amis de l'agriculture du comté, convo-
quée, par autorité du gouvernement,
do Québec, par M. J. A. Chicoino,
agent do colonisation. Cette assem-
biéo convoquée dans le but do donner
aux cultivateurs des notions utiles et
pratiques sur l'agriculture et la colo-
nisation, a ou una succès complet. Pin-
daut près do deux heures Mr. Chicoi ne
a tenu l'auditoire suspendu à ses lèvroe
par le cliarne' d sot élocution aban-
diante et facile. Les cul tivaturs
étaient tous rejouis d'ento dre parlor,
pour la prom iòr fois, aveu . autant
d'habilite que de saoessa et de bon sens
pratique, d'un sujet à leur portée et
d'un intéròt puissant pour eux. Mr.

Chicoinie par sa causerie agricole, a
5wnim dans leur esprit, des idtes saines

ou avantagOuses qui ne tarderont pas
à y germer, pour etsuito produire dos
fruits abondants. En entendant cette
.téressatilo causerie, la seulo chose
que l'on regrette, c'est que lo gouver-
noment n'ait pas nomme jpour remplir
cette mission, un plus grand nombro
d'agents aussi bien qualifiés sous tous
les rappor tg que l'est M. Chicoine. Car
il sarait à propos que do semblables
visites seraient hitei aux cultiva ours.
Io plus sovent possible.

Après l'assembleo, Mr. Chicoine a
établi, dans le comte d'Yanaskii, ut
société do colonisation af liée à la so-
ciété do colonisation do la province do
.Québec. Voici les noms des officiers
et directeurs do cette société, élus à
l'unanimité : Révérand M. Lusésera-
ye, Président, P. ', Mignault, écr.,
Vice-Président, J. M. Côté écr., Sé-
crétairoe Ed. Boucher écr,, Thos. MKu-
rault, ocr., Félix G(ouin écr., Léon

Arel, écr., E I. iesfrin, éci., Ls. Han-
seau, écr., Lr Ernno, écr , N. Parteau,
écr., et Zool T'nrcottc ecr. directeurs.

ONESIN ME CARON.

St. ançois du Lic, 10 Juillot, 1872.

Ouvrage utile.

Nous apprenons avec plaisir que M.
le Dr. Larue doit bientt présenter une
seconde édition de son petit manuel
4'Agriculture.

Los publications vraiment u tiles

quoique l'ouvrage do M. LaRtuo ait es liIIctilà ColierciaI.
dehors fort iu•nbles, ii a su plaire à la
classc à laquelle il s'adresse. La pro- St. Hyicii ho. le S juillet iR-2.
miere édition était de 5,000 exomTphii xnns îi'i lis la chaleur oxussi vo
rOs, elles est aujourd'hui épuisée, Ct qui nons ensjours derniors ; 1e

c'est pitur sattisfaire à de nonbrenses soleil ee se moira ce'jîetdalit pas pro
savent toujours faire leur chemin et digqu de ses rayais dan. la jonrtto (le
dorande;, que le petit manuel roçoit Otiedi, ni les râlntes de lotir poasièro.
sa so•onde édition, laquelle sera de 10,- Celle ci surtout >e lovait on ri i
000 exemplaires. ts le des voitures, et aIlait

M.'. 'es inspectours d'Ecoles ne sali- loger -îlîrtoît. C3s x ineotîvéiit
raient mieux faire qu d'introduiro e n'emi'chnéc t ta touttfoi'î notte i:ur
petit manuel d'agricultuo daits les clé d'être hioti fourni, ily avaiet
écoles sous leur coitiôlo. a ne grande aflitior le voittie "har

gée de denriées. de lto iortes, sut-
tout des produits du jardin et du potai-
ger. On remar'quait les t'oinièt'os tr-ii

M. Edouart Noël signale <dans li lettro sut boi>es et les pt'einîot'cs gtoici îles de la
vante, publiée par t'Icho agricole, une faute- s:isot. PeVient, tuss Ii von

que comituttelit soecnt les ninilîgare's oit les te do- patites mon vullesà laisot du 12Y;
filles .J uoe en dionnanlt à manger aux
volailb-s :

l L toujoutrs la fermière ou ses dnos 01 ie inCoutimté TI seul .
tiqutes duiiieiltî à nNanger aux volailles près di oit avit 1 p0 us le pu étrii eio
fin ici. (21o leur donnent-eles plour-mahîget?140 et., Aucuti cliatiesioit tdtis to

Sptlus souvest dois d.ncoor qui ippoviinan piaspro'
it1 n 1 <ti le luita f.'rniî', entîsèqui it- pirix dîu ousc'. u'on O'ctda l do 1 à 18

itit (lt eitt bI~ t~C veteaueoup dte ilial- par L qa itlc4 L t SCUeaI0ei l'01,
Naitses grailles que les v'olilles <I«iLtictiCtf C>- ]eu r lamcnin otisd lour d la sualé.
et! tie nit igetit. (iie dvivinLeîtt ces grines '? niai s boa îi ýoi p du lard t'frais : le upreierci

Eilles sont liaaityes, îc's sur le ftlinte', et beu, 10uts esut oivi, le Second nIle - ' t)
titrit tinti t Coiltdit t ns e itts cliani4 avec su siv'it li quaI e t.

les CiIisý oit eltes gtrtnephèit rt b.la Le bfetif. vaut ur
et lilcu, tiaîiit îtatîîLét on et (11t furiliei, qui )u.i d 7-à1 ktc

n'a cepetidaîtise tué qiL (lit bl très ptept", uX- et ledi'titri .t qiietino i. Il) ets.
pt (le g iiVsitu il vient que cîrti-tiii Ct- Lus voaaillau; c>inttidion e n voite , r ve

tivaten i. prétendent ce la terme; pio 'wtt sport. tU asse bogt pd'ri. d èoulus oar t, i ->1
tanènhut ces grtncs,, titi qu'il soit icetiti- 50 60 es pds du lirtei t lt p .
ru <te lesi lieter. Mais s'il vouii]it su! dlonnter t b i )
peine lu'suivre le chciiîii que preritutit er .5 canards î67 e prgois do'rnim
ôt lauaie gronel, qu'i fîiie lueis tt (1î.' Sle à cqas i7 CL',s piguotîs SaLuviges. ou Liii

a(luson mi-,. le fermir tcit tiitt île pi ie:,.es lem iòre..is q g rlotis dyoli'; vites
souivenit, elles sult eîît'euiis dans lii terre avec Cotte Plusi.20 lit rit Ci ga i er I

1- fuierLi, et <tans tep inilles champstitP 1 il ittet, tt'efoiu si a t tilddî tit tîis cette ptîî'îio
Stlé dott eles ont étp axtraites. on is

i u tait donc Til boit ci it to 1 aux d e rr ie L ilee s l e s p i e
cultivateurs que 'attirer le r attetion sur ce tout i fait: Aucune atiation senusibl

fumi. t d' tî- Cugag.r à luirr donner mait- dans te.,gi AunTi fti e (lets 0sule
e à luitîs suaentes dices ui plre éloigné tt a ul ile u' at do par ce8t bs.

fuientr, Ctà e it tls m lyrets dbe cet na.ut V..rpito quat 3. e seulement
nui Soitt Sutcijl urttt CeS <ItIL11i . 'TOlIt Le-)1

te mnonde y troutverait son comipte, te culttivai- tait difluilomit à 81 .10. lie prix dos
tuir a si bien que le vlae'.illr et tu cotiset- autr o nsm ai t ou e sard poil.

Elessont " ay:etées sl Cufdjeuîum'e. 80 au, 1 ts ali v, 70 ets sornd si e, GO
ets ; t'gî . à ets a.ni 37 dts.

Unit lâ pi oduit.q de lat feri plis hes
ina nrein aératif, est les leues s cham aix
S'er t Le aoiitivt toujours levé sa udi

LA MOIS SOqeNd . os commerçatnts lrss patio etî,cre
a- ets. la d p tnzaino.

peine d rih belle ne valait n ets.
. nl nic reço par VUL luie es nloui-

volles los plus coniso i t es sur la bclle
anparenca dos chanit. . Les habitants
d'es ton'viiliips auront une rcolto belle
comme il nî'eln ont pas ou depuis long
temps. Par contro, ios pauvres compa
triotes des Etats Unis se plaignent de
puvoir gagner dillicilement leur vie
dans les manufactures. N'est ce pas
une leçon do la Providence, et un er.
couragenent à rester dans la patrie an,
lieu d'aller manger lo pain de l'exil I

La terre du. Canada est Une bonne
deposi taire qui rond avec usure ce qu'on
lui a confié. Au lieu de tourner sane
cesse nos regards vers lo so étr.anuger
appliquons nous à cultiver conscionc'
ousement, à améliorer nos fermes, et
dans quelques années, partout nos cam
pagnos seront riches et prospères.

Nous etmpr'untons au .égociant los
extraits suivants de sa /î'evu(e Commer

La semaine a été coupée par doux fl.
tos, l'une religieuse, lit St. Pierre et
St. PaLul, l'auttrù iie l'aniniversaire
de la pr'oulamtniit do la Confération
doL Provinices ou plus îonimunémont
appolo Dontinion day. 'Inutile de dire
qu'Ivec Ceos deux j 'urs de fAles chiez
nons et I i veille (it 4 juillot chiez nos
voisins, les affaires >u t été eanies.
Avec la sumtiie dernière et l'avant der
nier jour du moiu, Uit expiré lo temps
axe pour remet.trc u.i entrepôt les

stocks de thé et do c..fl qui avaient ac-
quitte les droits et sur lesquels les
droits spécifiques devraient être rom.



boursés. Depuis lundi ces denrées en.
tront on franchise à l'exception do col
los importées des 'Etats Unis qi i ac-
quittoror t un droit de 10 par cent.

Nous recevons les nouvelles los plus
favorables de presque toutes las par.
tics de l'Amérique du Nor 1 sur l'appa:
ronce des récoltes.

En Canada la récolte progresse tou-
jours très favorablement. Nous avons
ou pendant cette semaine doetròs fortes
journées de chaleur. La belle apparon-
ce des récolteà influent dèlà sur les
cours des grains à livrer, et Chieago a
commencé à battre la matcle dans le
mouvement des concessions pour le li.
vrablo sur le futur.

COTONS -Nos échanges des Etats
Unis nous apportent dos nouvelles dé-
favorables sur la récolte au coton dans
les Etats du Sud, et les apparences ae-
tuelles portent à supposer que le ren.
dement sera considérablement au des-
sous.de l'année dernière.

IAiNE.- Notre marché est mainte-
nant mieux fourni de laines domcst-
quos qui sont toujours fermement 11o.
inues. lies manufacturiers n'opèrent pas

sur une grande échelle, et n'achètent
qu'à mesure de lours besoins journali-
ors et pour tenir leurs fabriquos.

FERRoNNERIE:.-R haussO sur les
métaux no parait pas avoir delimitea
sur le marché anglais. Chaque courri-
or nous on signale une nouvelle.

Notre marché est ferme, mais nons
ne voyons pas qu'il soir aussi actif qu' u
commencement du mois qui vient de
s'écouler. Il faut aussi- convenir que •

notre nlaet ost bien approvisionnée, et
le commerce no parait pas être ilans
un besoin imimédiat pressant
pération.

Le marché de Boston est bien appro.
visionné de laines étrangèros. lies der-
nières enchères qui ont été tenues à
Londres ont déno quelque faiblesse
dans les cours.
FAuttNEs.-Tout a concouru, depuis

notre dernière revue à augmenter le
alme du marchéj de farine; les deux

fêtes que nous avons oues, la baisse des
céréales sur lo marcheé de Chicago, la
belle apparence des récoltes, ont ajoute
à l'indisposition d'opérer qu'ont témoi
gné depuis qulque temps et la spécula
tien et le commerce local.

BLE.-Notre marché au blé est ou
jour dans la calme le plus profond.
La difficulté de s'assurer du fret expli
que le calme de ce grain sur le marcliJ
On -le cote nominal do 54; c. à 55 e.
La demande est nulle, et ce n'est qu'à
des prix audessous -du marché régulier
que les détenteurs peuvent effectuer
quelques légères ventes. On cote de 80
à 82; c par 6 lbs.

AVoINEi -De fortes quantités d'avoine
pèsent Io i diement sur le marché qui ne
donne ai inn signo de vie pour des lots
de quelle mportance. On cote ee grain
30 par.·2 Ibs.

oRoE,-Ehntiéremont nominal de 45 o
S50 par 50 lbs,

iotfl~At

MARCHE EN GROS.

- Montréal 27 Juin 1S72.

$ c Sec
Supérieure Extra......... 0 0 à 0 00
Extra........... . .G 80 à G 90
De goût..................... G GO à G 90
Sup fr. (blé de l'ouest).. G 90 à 0 00
Sup Ord[blé du Canada) 6 15 à 6 20
Farine forte pour boul. G 50 à G 70
Sup de blé do l'Ouest
[Canal Welland] ...... G 50 à G 70
Super marques do la

(cité blé do l'Ouest... 0 00 . 0 00
Frais moulue...... ..... o 00 à 0 00
Canada sup No 2 ........ 6 10 à G 20
Super Etats de l'Ouest

No 2.................... . 0 00 à 0 00
Belle ··.. ................ . 5 30 à 5 40
Moyenne......... ......... 4 40 à 4 50
Recoupe..................... 3 50 à 4 00
Farine en sacs du IL C.

par 100 lbs......... 2 80 à 2 90
Sacs de la Cité......... 3 15 à 5 00
Farine d'avoine, par barils de 200

lbs Coté do $4.80 à 4.90 suivant les
qualités.

Blé, par minots do Go lbs.-Marché
lourd, une carriaison du Haut Canada
du printimps sousv ile, vendue à $1.41
hier p. m.

Blé.d'Inde par minots de 50 lbs-
Lourd, a 50.

Pois, par boissoaux de GO lbs. Lourd
à 85e-

Avoine, par boisseaux de 32 lbs.-
Marché tranquille, do 33 à 33-c le bois
seau.

Orge, par boisseau de 48 lbs.-Mar
ehé ferme. De 45 à 50 e suivant les
qualités.

Saindoux, par lbs.-La demande Io
cale coté de à 10 10c.

Beurre par lb.-En domandont mo-
dérée, de 15 a 17e pour nouveau.

Lard, par baril de 200 1bs.- Marche
forme. Les cotations sont : Moss
nouveau $15.75 à S15.00. Vieux
Mes Mince 00.00 $14.00

Fromage par livre.-Tr inquille
ventes, de 9 a Il c. selon la qualité

Alcalis, par 100 lbs,-Tranquilles;
Premières $7.15. Secondos, S7,25 Par-
lasse,tr'anquille. Premières 'ce $0.00
à 4.00 Secondes, à 0.00. 9.00

V ici l prix dls grinLs cIh z le mUrchUnId
de cette vill.e•

Orge ............... 00 -15 à eO 50
Avoine .............. o 30 00 O0
Pois ................ ( 00 à 0O 00
Graine de lin........ Où 00 à On O0

st. Hyacinthe,27 Jîdn 1872.
Fleur par quiiital 3.25 à 3,50 ; Do de blé.

d'inde 0.00 I 1.00; do Sarazin 2.50; bl par ait
1.40 à 1.GO ; blé-d'iidj do 0.80 0.00; 'ois 0.80
avoce, 0.35 à o.40 ; Orge ibs 0.50 à o.55: Sir-
rasin 0.50 ; Bouf par 100 Ibs G 00 i 7 00; bou f
par livre 0·10 ; Agneau par quartier 60 Il 80 ets.
Veau 8 à loc; Lard finis par 100 lbs G.50 à 7.00
do la Ilb 8 à 10e, do salé lb 8 f. lOc,volailles Goc
dlinues par couple 2 00 ; poules do o à 0Ce.
Poulets do 30 à 40e. Pigeon do o à 00ce. Gi-
hier, Pleuviers couple 0o ; Perdrix do 00 à 00.
Patates minot 50c ; Choux pomme 12e ; Lai..
ne 40e ; Sucre d'érable lit b15c, Miet 12C. Reufs
la doz 14e Oignons par minot,1.00 ;Foinpar 10o
botteS8.o i 10.00; l'aille [voyage]2.25 à 2.50

1MAnCH1E AUX BESTIAUX.

Mon-réal, 27 julu 1871
Exoeiîf, 1ere qualit par 100 lbs.... 8 à b(
n iai;, 2nie quea é.............. 5 7
Vallus r Lit................ 2 à :16
%rîîelit-s extra, ................ 40 à 710
V«aax 2mre l ............. a à 1l

:Yîue <i .7 ai
« 3me . ............... 3 à a

bloutons,lre qunité............ à 1
21'1e " .......... 3 à S

Agneaux, 1 Üre..............4 à 5

Cochons, Ière... ...... ..... , à o
C 2me . ............ 3aà 4

Foin, lre qualité, par 100 bts.... 14 à 1.0
Foin, 2ie cl à 13
l'aille., lIre quitlétô.............8 àc 9

2 <......... 
4 a

27 jniiiî 1872.
Cuir à semelle, No 1, B A la livre 25 a 27

Do No 2, do 2-11 a 25
ci(Orouioîco) ........ 25 il 2E

di ' o.2 23J a 24
D. Slallglilel do 30 a 35

s e - do No. ...... 30 31
Cuir brut............ ...... 28 a 30
Cuir à harnais........ ........ 32 a 34
Vitche cirée, églrgc. . . .......... 43 a 4 5

do - do' pesant...... ...... . a 42
Vache à O rain.................. 40 a 1l3
Vache fendue grande ............ 3. 35
Viaele fendue petite ...... ...... 27 at s0

do tuil [boni) par pied...... 10 a 17
do ccmmuil.............. 10 a 1i

Pubble bon...... ............. 16 a 17
do communIl................ 1 a 17
do cirée ui.ie.............. 19J a 20
do bourd ................. 17 a 18

Veaux canadiens légers, Ilbs...... 75 a Si
Veaux canndie, louId......livre 80 a sa
Peaux de motondoulures lbs 28 a 33
Puaux vertes iispe:tes, No 1 IlIs 10 a Il

do do salée, Su 2...... 91 a 10
Peaux di moutou avec laine . 1.25 a 1.35

Vrix du iiarchié eil ctait du Montréal, .;
Juin.-'arine (d blé de li c anpagne,patr 100 7
3.00 a 3.10 ; do avoin' 0.00 a 0.00 ; m1.din-
de do 1.00 a 1.05; sarrasin do 2.05 à 2.20 ; blé
par mincit 1.00 ; Pois do 0.80 a 0.90 ; Orge do
0.45 a 0.50 ; avoine par .10 lbs. 0.10 a. 0 .11 ;
Sarrasin par i. 0,55 a .GO ; Lin do 1,40 A 1.50;
Mil 2.05 a 2.20 ; 1lù-d'ilnde do 0.80 a 0.85 ;
Ponues par qrt. 2.00 a 2 30; Patates par poebe
0.45 a 0.50 ; Fêves par it. 1 80 a 2.00; Oi-
gnons par tresse 0.10 a 0.12; oeuf par do 0.72
a 0.15 Ileurre frais la Ib, O 20 a 0.25 ; do salé
0.13 a 0.15·, Sucre d'rabeIu 0.12 a 0.L3; Mie I
par 1l. 0.10 a 0.11 ; Saindouxdo 0.12 a 0.15;
Lard frais par 100 Ilis 0.00 a G.5o; iku i., 10
Ius 4.00 à 5.00; Lièvres par couple 0.00 a 0.00;
Dindes couple 2.00 a 3.00 ; Dindes teuiies do
1.00 a 2.00; Oies 1.20 a 1.00 ; Canards 0.80 a
1.00 ; Poules 0.05 a 0.80; Poulets 0.10 a 0.60 ;
Pigeols O 10 a 0.0 ; lcrdrix 0.00 it O ; Tour-
tes par doy 0.00 ; Déutessesl 0.

St.Jeain 27 Jnin 1872
Fleur par quart, G.40 à G.50 do qui 3.10

à 3.25 du, dc bled'inde do 1.00 à 1.70 do du Ca-
rasin do 1 0 a 2.10 Avoine par 40 Ibs 37 à 4l0
orge par 56 livres 50. Graine eu lin par GO Ibs
1.20 Grain e d: mille par 50 lIvres 2.25 Poispar
minet 0.80 a 0.85 Bled 1.30 a 1.40 Bied'inde par
50 livres 0.80 sarrasin par 50 livres 0.50 Pata-
tes 0.35 s O 40 (Bafs la douzaine 0.17 IL 0.00
Volailles le couple 0.50 a 0.00 Poul. ts 0.20 a
0.35 Oies 1.00 a 1.60 Dlnd s 1.50 a 0 00 jeirro
frais par livre 0.15 a o lB do salI 0.12 a o.15
Saindoux 0.121 a 0.15 Lard fnis par 100 livre
5.50 a 6.00 do la livre 0.00 a 0.14 d-, iness par
quart 17 25 a 17.50 Boeuf au quintal 5.00 a 6 00
do p.lr livre 0.00 a 0.00 Foin au cent 10 a 15.00
Paille d1g5 a 0.00 Bois la corde 3.50 a 0.00.
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Marchiî dc Q:uébec, 27 Juin.
Fleur extra supérieure, 7.25 à 8.00; do extra

.00 à 7.25 do d2 goût 0.00 à 0.75 do supér. No.
1 0..10 à 0.50, do forte 0.00 a 0.80 ; do Supr.No
2, do 6.00 à 0.10, par quintal 3.2n .\.30 Griuail
par 200 lbs 6.00 a G.25, Ulé d'inde, blauc, par
200 Ibs 3.70 à 3.80, do jaune, do 3.G0 à 3. 70,I
boeuf lére qualité par 100 lbs.1 I à 13.00 2e 0.00
i 10, 3o.8 à 9.03; 1ère qualité par lbs. 10 à 15e
Mouton, lre qualit , par Ibs. DU à I Oc. 1ard
fraip, par 100 7.00 à 8.00, par lbs 8 à 10,sall, par
ibs. 10 à 12c, Jamilbon frais par lIbs . à 10c do
Ealé et finlé 12C.Saumnon, No, 1 par bl du 200
Ibs 15.00 a 10.00 ; do par lb, 8 à 10, iloruo
verte, par quart 3.75 -à 4.00 do en
draft 6.00 à G.50 do par lbts 3 à 4 Morue sèche
par quintal 4.75 à 5.00 Huile de Morne, par
gallon 57 à 00 _iareng di Labrador No 1, par
glrt 3.75 IL 4 .00 Volailes par Couple 70 à 80. O'ds
70 à 80 Dindes do 1.50 à 2 Canards. de
75 à 0 Paintes par minot 60 i (;5 Avoine pur
32 livr's 53 à 56 Beurre calé, i- lbas 18 à 2:1

eurre frais, do 10 à 21 Fromage par lIbs J4 ;15
(Euîfs par douzaine. 25 à 3e Sucre d'érable, par
Ibs 8 à O Pommes par urt. 4.00 à 0.00 Oignon7
par qrt 3,50 à 4.50 Foin,par 110 bottes 11.0 à 10
Paille do 5 -à 5.50 'eaux vertes linspectéis par
100 lbs 00 àO00.00 do mouton nlonî préirées
chlnq, 0o à 00 do Veau do pînr livre (il) à ou
Laine par Lias 00 à 00 loia, par coi d (.! pie ds
6 pouces)5.00 à 5.00

Sori 27 Juin 1872
Pois par muliot 0.80 a .00 Avoiie 0.317 c n1.00

Sarrasin 0.50 a 0.00 Fleur au quintal 2.75 a 2.u0
do de Bled'inde 0.00 do île Sarrasin 1.80 a 2 00
Laid frais par livre 0.08 a 0.10 do salé 8 a 10e
do par quintal 7.00 a 7.50 lionf par livro 0.05
a 0.10 do nu quintal '1.00 i 0 00 Mouton par
qu artier 0.30 a 0.60 Venu dIo 0.25 a 0.00 Dindes
par couple 1.50 a 2.00 Oies do 0.80 i 1.20 Pou-
les do 0.40 a 0 70 Poulets do 9.00 a 0.00 f
par douzaine 0.17 a 0 20 Ueurre frmis par livre
0 18 a 0.20 do .ialÙ0.12 a 0.15 Saindoux par Ilb
0.17 aî 0.00 Choux laî pomme 8c Sucre d'érable
par livre 12c Oignons par muinlot 1.20 Patates
par poche 0.G0 a 0.70 Pommes par minot 0.00
0 0A..5 Foin le cent G a 8.00 Paille do ?a 4.00

Pour déjquners-Ej'pâ's Cocoa Cacao de Epps
Agriable et rdcomiforiant.--' Pla une connais-
san.ce pariaite des lois naturelles qui gouver-
neut le tr"vail ie la nutrition et de la diges.
tion et par une attentive application des pro-
prietes salitaires qfue contient le Cncao bien
choisi, M. Epps cst arrivé à fournir à nos ta bles
pour le déjL.uier, un burunyige dlólicatLCent
aroimiatise, lequel peut nous eciioinoiser bien
dzs mémoires dmt deci.'n."-Ciiü Service aii-
:etle.

lour préparer ce Cuocou-r, il n'est pi le-
cessairI de la laire bouillir
.5S P''UlTs SONT ETIQUETES

J.AàlE S EIS & Co., Hloimœcopaithuie Chemists
.London

Un cas d rlumiîatisimei chroiiiqui diune sévé-
rité inaccoutumé gnuri parc Jliinieti An odgîn
d .i' i.îon, a étô certilió par une le nos écliai-
ges. Une forte bosse était sorti sur l'esto.
mnac et senmiblait faire partie des os d 'tco-
mnie.

torninl, acide gallique, matières grasses, liCing
matière colorant: louge, l de elaux, et

potasse dIe fer. Il obtint aussi <ue huile nola-
tile avec île l'acide hvdracyiînnie. Cette écorce D MS SOUMISSIONS cachetées seront reçues
est un bon tonigne, calimant l'irritLbilitù ner- au Buiemi du Suriitundaut îles travaux dit St
vcuse, et les artère,. Il est .d rl dans Maicurie, Trois- li 'ières, jisqu'îu D!Xlli
le's'îdébilités d'estomin, ou< du systèmce, unis à jour de J lLLET prochin, I MIDI, vîul l
l'irritattioi. Quand il est pris en abondance, il couction d'une Eclse. et rl'îe clshé.'
diminu Paction du cour à cause de l'acide biy- ui la Rivière St. Maurice, à ii Chutc des
dlracyaniqiue. Ce remliède c> t très utile dans les Giles Piles.
fiivres scr'dfuleuses et la consomption, dans la On lit voir lus lans et devie ait Burvari
dysiuepsie et les fièvres intermittentes. L'é- (lii Surintendant.
corce de Ceisiier Sauvage entre pour beaucoup chaque soumission doit é;ru sigiétu n
dans li composition du famjeux niédicanent scuîleîiuî'ntîes parties Coltractantes, Inliis par
indien le Grand Remèude Shashonces, qui gué- deuxitrcs personnes.
rit comme par enchantement.

J'ai 'mployéle Syrop c'aiposé d'dlyaomeosnt te sera pas twilu d'accel.
piiten; ie Fellow's, très souvent dans na pra- te la plus basse i auune des
tiqlue tant dans les maildies île 1 estomac, Par ri'
telles que consoni.ption, bronchites cic., que
dans les maladies des enfants du premier ige, SYMMES
ou de la poitrinuc des initestins avec de grands i
succès, et je le coiisiilre supérieur à tonte
autru préparation senblatle misa devant le ],li mi dii Surintendant,
public. CHIANDLELi C1IAN, M. D. 'l'rcîv'aîix clu t.

DiEUillSx U SuvI chs-sEronreu

ARRANGEMENT D'ETE,

DE MONTLiEAL A L EST.

Ie

A.
Montréal. 7.00
Beloil.8.10
St Hilire 8.15
Soixantus 8.35
SLJynim 9.00
St Lilboiro 9.30
Up ton... 9.45
A ton.... 10.05

DE L'EST

Acton.... 9.00
Upitonl.... 9.20
St Li boi ru 9.30
S tHynen dD1b.5 5
Soixantes 10 20
St Hilair-e 10.35
Boloeil ...... 10.40
Mn11trónl ... 11.50

24 Juini 1872.

0.00 -. 1

.40 o

0 C1
0.00 2.511

0.00 7.20
70.5 7.50
0.00 4.13

0.25 4.-50
10.410 4.405

- O

o o

A...M. i
8.20 1.450
0.00 2.15

0.00 7:.05
7.5 7.50
0.00 4.15

10.25 4.405
10.40 4.4

c,.

o

.M.
10.30
11.3v
11.40C
00.00
12.20
00.00
00.00
1.15

v

o

3.20
3.50
0.00
.130
4.55
5.15
5.20
(j 35

Le motle plus cdouxdans notre langue est
SnN. lDs lcs lébuts île la IIatladie CIIIployez
los renu els'a ro iliii; et i ppréciés. Pour la dys.- 1). ni teires vie (t g i
p ,psiî ou / i igeationi' ployez les Pillduhaâ ,, r'liron -0 d1 hauteur, cîee Vc lui i-

ertives de Pi:en. Pour lI toux, les rhi- s range. 1 ly ii r les doux t ie4 îl 5
mes, et maux d'cstoimlacli, eiiloyez lu Linm 541 îcî.s"(t u ie cchée5. Elles FIiL ilLiées
melni J nodi. dle.!lon;îîv'ui ~l tu/i ' dc'.Idaea.dains le bsîxiécile ranug île St. oljo ec~ WVoL-

toii) 'i:téd-I Wîll"o, 'à uneC ie diiti lg

10I i I UELLE RAiSON. Le iisp'nsaiLr 2 iiII s li Siaii di Grand '1' IL
des Etats-Unis prle de 'lore de clier Divill' îans îi lcs ieaux ki t. s de la
sauvage comrne étant un des plus excellents paroisse.
reméides indigènes. Une analyse clu Dr. Prac- su' leu lieux.
titir ceisilats lt présenren d'gme .aois, arcansoii e eLE LAJOIE.

Dauv Jille, dasunds plu 2 cn. rts e

TERREAVENdDRE.
Un siipel brU établismnt sit.ué p [Is l L

llvit-rue Noire, dans la paroisse du Sie. Cécile
de Milton, à l'endroit connu sous Io i.oui de
Maweook'. Cet étaiblissemueit consiste un un
lopinl de terre le 100 acres en Sup[ielicie, dult
i tiera en culture et le estu encore coulivit
de sonches et servant de scage, avec trois lion.
ies maisonls dessus construites, uinei que

grnigeCs, étables remises et nultes dépendln.
ces ; de plus lin moulin à laine aynut tro;
eonulgerun moulin avec scia ronde, et un 'v
machine Ià fouler avec place pour un moulin àl
cardes établis sur an 'd.. lient pouvoir d'i
forman en tout, quinze bonnes bâtisses.

Les conditions seront îles plus liheile, viî

q'io lu propriétaire, commen;ant i. tre
ùge, voudinit se retiier d'affadres et l'un lOugina
attendre pour le pmiement avec le boilies
garanties.

S'adresser sur les lieux -li
S'I'1ilOTHEE T1 ANP,

7jiii 1872.-

G milles, VILS ' à fleur et i ruli-Ciiloge-
20 ets.
J. K. P.ENIX, lloominiigtou Nurseries, 111.

10 flJ A.

Les mou.icaments du jour sont
LE LE

REMEDE . REMEID.E

DU DU

PERE BRUJNO PERE BRtuNo
*Qui est un ANTJ.DOULEUr imivi,rscli et la

DES]NDIENS qti uirpase 'n ae-
tivité toutes les SALSE PA11. LlaES un isuie.

En vent'. chez tous les pirIlaciels et spé-
cii'nieit vhez les proprióiires.

PIC1AULT & F3ILS,
'haraci'uies-chimnisteic.

75, Riie Notre-Daie, coin de li luie Bonseour,
MO N TREA L

Consultations gratis.
1 .i,ttibre 1871.-
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7i.Irnclamons la bonne nouvello'
un (s'*aad Reiade Shcoshowi-s et P<i/ît.-

.rr4i2 i4nincùt ftomüe-ÈMflecia ldiîn, le 110<
a r Le½i'i J'osepb.s, d'e la grande iTribu d.

Shoshonces, Colomnbi" Anglaise, accompilit les
g'.iisonîs les plus ndrveilleuses et les lIie
ô' .annantes que l'on ait jamais mentionné dan,
le uoîid. Jamais dans les uannales tii Pilis
toire uédicals Canadienne, un ti sue. ès ni'.
marqué jusqu'ici l'introduction d'aucune i éd".
cine.

P OU R a et o m
S ,IMPLEMENT pîarce queles omrux Igi .
dients iédecinaux precieux Ils que lS ex
traitadce l'écorce 1' erisier suîvynge, P'odophilyi-
'ii, .iluniper, ~aiassia, Smîart we'il, D i liin,
ttyose:yainils, .Nux Vominiî;, t*x Ir'tî t êcomî posé di

dolo>yiith:e. bnip 1, Sît rinne, AloeUs,ni :n i
ùr't., etc., ut cient iiuî la coapliton dî .n
uiteo .c <t..A ""'t t~ll enut et ci hair
moinituîscmier c dr.r'' oo.s q u'înîi cn
Lait le remèdi 1, : t'ar· s qui sait dans 1
ionde conioet n peutqu'agir sur le système

dunu manière très-sat.isfalsante et très-désira
oie. Quelque soit votr ifît. quelquie soit le
temps, ce remède atteindra le mal, et -ous
serez étonnés de la manière prompte ave,
laquelle vous sere rappelés à une scté par
faite-et à vne pluinîe vigueur.

Cette médecine est aigiéable et on peut
preudre en toute sireté, avec la certitude qu'elle
opérera une guérison . permanente dnus toutes
des maîîlîîdies de la gorge, des poumons, du foie

* des rognons, des organes digesti's, etc., etc.
ainsi que les scrofules, l's diverses ialaîiies cli
lIa pemu, les humeurs et toutes les miîalaîdites
provenant de l'impureté di saig rŽxceptló i
ti isièie lphase de la consomption. on pou-
:z obtenir en se prueirant le traite oi l'almn,
onu les circulaires chez tous les droguistes rus
pictables au Cainîda, toutes les informationis
désirées, avec des directions complulôtes sur 14
manière de faire usage dtu Remède et des Pilcî
les Shoshonees ce live que l'on peut obtoni,
:.ratis, contient aussi des téoi<gnalges et li s
co'-tificîts le guéri8e 4.
1 rix da Jiemède niyrraic bowl:e Pune pia

1.00 piastre. Pitules, 25 cent., la bille.

AeaueTs.-St. llyarintîho, Dr. It. St. Jlacqîîes
Ste. Marie de Moinmoir, C. P. Bflauebeimn
Uptou, J. Mallette. Aeton-Vile, J. Morrie..
Rtoxlon-FluI, Mlarshal et Jackson. Mili
t'lios. H.k'tt. Chamlly, 1 b-îkett. Rox
toni-Plori . A, F -&-e-.

Voitures ! Voitures!
000

On frouvera à la iBouîtiqeit' e M (1 L
DION, de West-ShelTi plusieurs votnur'es
<l'ét et d'hiver Ruiles cvec goît. M. Dion estCoein pomur son haibilité et pour faire di] bon
o-vragei. Il' n'emploie ilque dliu bois île pîreiiò-
Te qualité. Quoiqu'etabli seulun depuis le

er j:cviur à cette phieu., il I îl.jà en beauoup
d'eneourngement, grüce à sa ho'nni re'mîcmn îîonun
et à son honnêtetô.

Ceux qui auraient besoin de voilltrs n'ont
qt.?à visiter sa boutique ou ils trouveront del'ouvrage garanti dp prtéier goût et à grand
zarcebé.

E Vest-Sliegrdu1 miaîèi 107

Guérison da la Bronchit
Smil4leld.

JC.t RMB ERLtAIN, écuyer.-Le présent
est pour certifierqu'il y a environ trois ans, lu
tls ailuté d'un'e bronchite, qui dura environ 18
"nois. je souffrais tellement par le défaut d
espiration qu'il était très-difficile pour moi d-

p .rklr, et pendant la nuit je me levais souvent
sur mon- lit pour m'empêcher d'étouffer. J'eu-
Iecours à trois des médecins les plus éminentt
diffi, comté de Nortlhumberland penîdan
"iviroài un année sans en recevoir aur
Il vin tag. Effrctiveenitje captintms vinpi
rer. Enflin on nie conseilla <le faire isic.o du
'Jrnci Rînnèd Shoslionors. J'en ashilîti inq
hIoiutiille' et ji la pris et tinlid je l'eus c pl

:t finii je Counmençai à ressentir. li pli di
ifeulx. le continiai t ire isg' jusqu

ci iiitli uis prs trois boliteillces, qiaînd il
l-n s;tisLacti, ie trouvai que j'étnis aussi lice
que îc l'avilisété avant illa iialailc> i t j'ai con1
t" eé ce bienî-tre depuis.

JON SI LV Ett.
Assermenté devant moi, à Smithlield, ce Ge

jour d'avril 1870.
J. M. W ELINLG'T'N, .1. i.

G UERISON ETONNANTED E LA MALADI f.
DES POUMONS.

J3rookl/nî, 5 avril 1870.e
J. O. CIAILBERLAIN, écuyv,-Mlonsieti

-Je- certifie litue ma femme était mi s-malade o -
maladie des poiiolus. Le imdecîiI l'avail

n tandoîiu. Il avait déclîaré qu'ii y avait des
tubercules sur les poîunons et que la médecint
i pouvait rien faire. En dernier ressort
'i:hietai une boiîle di Granud iemdèclu Slc..

siionoes. Au bout de deux jouis, les symptû
ies clinngérenît au iluîx. Elle continut a
s'améli•rer si rapidement qu'après lit première
boitcille, elle pouvait s'asseoir. En continuant
Il remòa elle se rètaîblit parfaitement.

Vous pouvez publier ces faits pour l'avinIctak-
ge de ceux qui seraient afffectés de la même
mii ladîie.

T. o. nROWN
Ministru Episcopalien Méthodiste

AlGNTs.-St. Ilyacinthe, Dr. E. St. Jacquo
tu Marie de louînoir, Q F. Beauchemi.,.
pion, J. Mallet.te. Acton-Vale, J. Morrier.

lýoston-Falls, Marshal L et Jalckson. Miltion
i hos. laîckett. Chambly, John lackett. Rlox.
Sn-l'oul, lt. A. Kiipton.

• pût 1871.

Perdue ou Volée.
-000-

Une bell'chii nniiI île prix race épagneule,
nppnrtennt- à M. Léon . L'leureux de St
Ephe 'Uilptuî, est disparue de chez lui, lundi
le 24 juin courant. E lî l a le poil noir et
porte seulement une tache lanche ir sa poi.
trine qulii a 7 pouces le largeIr. , Elle a été vue
nux environs d'Uplon.

'foutes informations tendant à la faire retrou
ver seront rwompensoes.

ego LEQN L'ilUEU,
Ulpton, 20 Juin, 1271 .E

ENCOURAGEONS L'INDUS.
TRIE LOCALE.

FAWIEI8t S l MOISO\NEUSE
Les plus recointfiandées.

OLIVIER CHALIFOUX
AGENT POUR

ST HYACINTHE,

Laopcheu-se combinée M oody
'Z ..deTe'bonc

1 n apelaint l'attention des cultivateurs sur
la faucheuse Moody je puis voila la recomancîn-
der avec Passmuanmée qu'elle est légère d' tir,
fauche très bien mnóme dans le trèfle le pluIs
fort. Un essai qui en a été fait sur L, tericin
de Pierre Lamothie Eer., a démontré tous ces
avantages. Cetto faucheuse combinée est très
forte et durable.

Biulceye perfectisnnée de DEAUCULE-
MIN de SOIEL.

Cette fauceise aîrés avoir sti plusieurs
explérincices :a toujours donné pleine satisiacti
on. A cettsfucheuce Wadapte une petite mois-
soinieise patentée qui l'année dcriière a :on-
né nce entiè e satiii.faction.

Les cultivatours feront bien dle visiter ces
faiuhicuises et ils pourront avoir pleinle conii-
ance dans l'expérience et lhonnêteté de M.
Clîahifoux agentde MM. L'eaîucleniîî et Moody.

St. lyecinthe, 12 juillet, 1872.

SYROP rPqT
FE LLOW$'

Le pouvoir d'i 'ôter la inalile icque pok*s'd
cette mdecine est hîonornblement reconnue pau
la iculté médicalo partout on il a étéinfrodluit
et laugmentaton rapide du débit qui s'en ! *
eut la meilleure garantie de l'estime donI il joui.
dans le public.

Ce sirop gliérit-la Consomptfon Fusoaure
premier et second dégrés soulage et prolon
gera la vie an troisième il gue: da l'asthme.
les bronchites, Laryngites, rIIImes et la toux;
il guérira toutes maladies provenant du besoin
d'Aetion Musculaire et de Force nerveue tel que
mouvement iu foie et des reins, Dyspepsie,
faiiilesse et inaction du coeur, Paralysie locae'
et jnéralc, Apjionie oui perte de la voix. 1i gue
rira la Leuchae, Choiorose,Adn.enine et purilie 10
sang.

Frm, $L.50 iJ rue- 5".20.
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